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Le Fonds mondial  
et les enfants

Protéger aujourd’hui les enfants du VIH, de la tuberculose et du 
paludisme contribue à bâtir des communautés en meilleure santé 
et plus résilientes pour les générations à venir. Dans les pays où 
le Fonds mondial investit, le partenariat agit de manière à ce que 
chaque enfant ait la possibilité de grandir et de s’épanouir en ayant 
un accès permanent aux soins de santé vitaux, dont les services de 
prévention, de traitement et de prise en charge. De la prévention de 
la transmission du VIH de la mère à l’enfant aux approches adaptées 
aux enfants pour la prévention et le traitement de la tuberculose 
en passant par les outils de protection des enfants et des femmes 
enceintes contre le paludisme, les investissements du Fonds mondial 
renforcent les systèmes essentiels sur lesquels les soins de santé 
primaires reposent et qui mettent les enfants à l’abri des menaces de 
maladies infectieuses.

Les enfants sont 
au cœur de la 
riposte du Fonds 
mondial au sida, à 
la tuberculose et 
au paludisme.
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La riposte au VIH laisse trop 
d’enfants de côté. Remédier à 
cette disparité constitue une 
priorité urgente pour le partenariat 
du Fonds mondial ; il s’agit 
notamment d’élargir l’accès aux 
services de prévention et de 
traitement, et d’améliorer leur 
qualité et leur portée.  

Afin de maintenir les mères et les 
nouveau-nés en bonne santé et 
de prévenir la transmission du 
VIH, le Fonds mondial soutient 
un continuum de soins pour les 
femmes enceintes et allaitantes 
qui vivent avec le VIH, allant des 
services de traitement jusqu’à 
la prévention de la transmission 
de la mère à l’enfant au soutien 
des pairs, à l’autodépistage du 
VIH et au suivi postnatal, souvent 
par le truchement de réseaux 
communautaires et de mères 
mentores. 

Pour accompagner les enfants 
vivant avec le VIH, en partenariat 
avec Unitaid, nous avons accéléré 
le déploiement du dolutégravir 
pédiatrique, un traitement 
spécifiquement conçu pour 
être plus facile à administrer 
aux enfants, assurant ainsi 
une meilleure observance du 
traitement.  

Concernant les adolescentes et 
jeunes femmes, notre soutien 
se concentre sur le maintien 
de traitements vitaux tout en 
préservant les services de 
prévention les plus critiques. 
Nous continuons de prioriser les 
investissements à l’appui des 
adolescentes et jeunes femmes 
très vulnérables au VIH, en 
particulier dans les pays à forte 
incidence en Afrique de l’Est et 
australe.

Dans les pays où le Fonds mondial investit, nous apportons notre concours aux efforts 
dirigés par les pays afin d’intégrer les services vitaux de lutte contre le VIH dans les 
services de soins de santé primaires pour les femmes et les familles, y compris le 
dépistage et le traitement à assise communautaire, la formation des agentes et agents 
de santé, le dépistage du VIH, de l’hépatite B et de la syphilis dans le cadre des soins 
prénatals, la sensibilisation et l’accès à la PrEP, ainsi que le diagnostic précoce du VIH 
chez le nourrisson et le dépistage de suivi. À Bamako (Mali), la pédopsychologue Lountani 
Sissoko propose un accompagnement psychologique aux enfants vivant avec le VIH 
dans le premier centre de prise en charge du VIH du Mali, le CESAC, qui accompagne 
actuellement 427 enfants vivant avec le VIH.

Aperçu de notre impact

•	 674 000  
enfants âgés de 0 à 14 ans vivant avec le VIH ont reçu un traitement 
antirétroviral en 2025.

•	 Le nombre d’orphelins du sida dans les pays soutenus par le Fonds mondial a 
chuté de plus de 33 %, passant de 18 millions en 2010 à 12 millions en 
2025.

•	 623 000  
femmes enceintes vivant avec le VIH ont, en 2025, reçu une thérapie 
antirétrovirale qui les a maintenues en vie et a évité la transmission du virus à 
leur bébé.

•	 1,59 million  
d’adolescents et jeunes adultes ont accédé au dépistage du VIH en 2025.

•	 92 000  
adolescentes et jeunes femmes ont reçu une prophylaxie préexposition 
(PrEP) antirétrovirale en 2025.

•	 444 000  
nourrissons exposés au VIH ont bénéficié du dépistage du VIH en 2025.

VIH 
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•	 2,3 millions d’adolescentes et jeunes femmes ont bénéficié de  
programmes de prévention du VIH en 2025.

Plus de
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•	 53 pays  
avaient acheté du dolutégravir pédiatrique par l’intermédiaire du mécanisme 
d’achat groupé du Fonds mondial en fin d’année 2025, et 27 avaient acheté 
une combinaison abacavir/lamivudine/dolutégravir pédiatrique, un nouveau 
traitement adapté aux enfants qui améliore la suppression de la charge virale 
chez les enfants vivant avec le VIH.



Le paludisme 
représente toujours 
un immense défi 
pour la santé 
mondiale. Il est 
particulièrement 

dévastateur parmi les 
femmes enceintes et les 

enfants en dessous de cinq 
ans en Afrique subsaharienne. 

À l’échelle mondiale, le paludisme 
tue un enfant chaque minute. En 
2024, en Afrique, la maladie a été 
diagnostiquée chez plus d’une 
femme enceinte sur trois.  

Pour protéger les femmes et les 
enfants les plus à risque, le Fonds 
mondial investit dans des soins 
prénatals qui intègrent les services 
de dépistage et de prévention 
du paludisme, et soutient les 
outils de prévention essentiels 
éprouvés pour les enfants et les 
familles, y compris la distribution 
de moustiquaires imprégnées 
d’insecticide et de médicaments 
de chimioprévention du paludisme 
saisonnier. Le Fonds mondial 
œuvre aussi avec Gavi, l’Alliance 
du Vaccin pour contribuer à 
l’introduction et au déploiement 
des vaccins antipaludiques 
destinés aux enfants dans le cadre 
d’efforts de prévention plus vastes. 
Par ailleurs, le Fonds mondial 
investit dans un certain nombre 
d’innovations afin d’améliorer la 
protection des enfants, notamment 
un dosage thérapeutique plus 
précis, adapté à l’âge et au poids 
pour les enfants de moins de cinq 
ans, ainsi que des écharpes de 
portage imprégnées d’insecticide.

Paludisme 
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Aperçu de notre impact

•	 52,1 millions  
d’enfants ont reçu un traitement de chimioprévention du paludisme 
saisonnier en 2025. Le coût de la chimioprévention du paludisme saisonnier 
est d’environ 4 dollars US par enfant et par an, ce qui en fait un moyen de 
prévention du paludisme efficace au regard des coûts. 

•	 734 000  
nourrissons ont reçu la cure complète de chimioprévention du paludisme 
pérenne en 2025.  

•	 196 millions  
de moustiquaires imprégnées d’insecticide ont été distribuées en 2025 
pour protéger les familles du paludisme. 

•	 19,9 millions  
de femmes enceintes ont, en 2025, reçu au moins trois doses d’un traitement 
préventif intermittent pendant la grossesse destiné à les protéger et à 
protéger leur fœtus des complications liées au paludisme. La proportion de 
femmes ayant reçu au moins trois doses de traitement préventif variait entre 
40 % et 94 % dans les pays où le Fonds mondial investit, la République du 
Congo affichant les meilleurs résultats.
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Le paludisme est une menace mortelle et persistante au Kenya. Angela est présidente 
du bureau des élèves et fait partie du club de santé de l’établissement d’enseignement 
général Sainte-Anne à Ahero, un groupe d’élèves qui se réunissent une fois par semaine 
pour discuter des problèmes de santé qui les touchent, y compris du paludisme. Avec 
le soutien du Fonds mondial, 20 clubs de ce type ont été créés dans des écoles de la 
région. Dotés des connaissances nécessaires pour sensibiliser leurs pairs, les membres 
des clubs de santé sont des sources d’information fiables au sein de leurs écoles et de 
leurs communautés.

« Les élèves 
sont capables de 

comprendre comment 
les problèmes qu’ils 
rencontrent peuvent 

être réglés », 

explique Angela.

Tuberculose 

Le Fonds mondial aide les pays à 
élargir l’accès à des diagnostics, 
des traitements et des soins 
de la tuberculose adaptés aux 
enfants afin d’atteindre les 
nombreux enfants qui, chaque 
année, contractent la tuberculose. 
Cela englobe notamment la 
radiologie numérique, les tests 
moléculaires rapides et d’autres 

types d’échantillons (selles, 
prélèvement lingual, etc.), ainsi que 
les médicaments antituberculeux 
spécialement formulés pour les 
enfants. 

Le Fonds mondial collabore 
étroitement avec les pays pour que 
les programmes nationaux de lutte 
contre la tuberculose accordent 
la priorité aux enfants et que la 

prise en charge de la tuberculose 
pédiatrique soit intégrée aux soins 
pour la famille, aux services de lutte 
contre le VIH, aux programmes 
de nutrition et aux soins de santé 
primaires, contribuant ainsi à 
un diagnostic et à un traitement 
rapides, tout en renforçant le 
système de santé dans son 
ensemble.



À propos du Fonds mondial
Le Fonds mondial est un partenariat international ayant pour vocation de vaincre le sida, la tuberculose et le paludisme et de bâtir un 
monde en meilleure santé, plus sûr et plus équitable pour toutes et tous. Nous mobilisons et investissons plus de 4 milliards de dollars US 
par an pour lutter contre les maladies infectieuses les plus meurtrières, combattre l’injustice qui les alimente et renforcer les systèmes de 
santé et la préparation aux pandémies dans plus de 100 pays parmi les plus durement touchés. Nous unissons les leaders mondiaux, les 
communautés, la société civile, les agentes et agents de santé et le secteur privé pour trouver des solutions qui ont l’impact le plus marqué 
possible, et nous les mettons à l’échelle à travers le monde. Depuis 2002, le partenariat du Fonds mondial a sauvé 72 millions de vies.
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De l’oxygène pour des mères 
et leurs nouveau-nés au 
Mozambique

Un enfant qui naît en Éthiopie aujourd’hui a 
environ trois fois plus de chances de survivre 
au-delà de son cinquième anniversaire qu’un 
enfant né en 2000. Ce progrès s’explique en 
grande partie par la baisse de 71 % du nombre 
de décès d’enfants de moins de cinq ans dus 
au sida, à la tuberculose et au paludisme. 
Depuis 2003, le Fonds mondial a investi plus de 
3 milliards de dollars US en Éthiopie pour lutter 
contre le VIH, la tuberculose et le paludisme et 
renforcer les systèmes de santé du pays. Ces 
investissements soutiennent l’Éthiopie sur la voie 
de l’autosuffisance, lui permettant ainsi de faire 
face aux maladies les plus meurtrières au monde 
et de renforcer la sécurité sanitaire mondiale.

Les investissements du Fonds 
mondial dans les systèmes de 
santé au sens large renforcent 
nombre des plateformes dont 
dépendent les services de 
santé maternelle et infantile. 
Par ses investissements dans 
les agentes et agents de santé 
communautaires et plus largement 
le personnel de santé, les soins 
de santé primaires intégrés, des 
chaînes d’approvisionnement 
fiables, les systèmes d’information 
sanitaire, les systèmes de 
surveillance et de laboratoire, ainsi 
que l’oxygène médical et les soins 
respiratoires, le Fonds mondial 
aide à garantir que les mères 
et les enfants puissent accéder 
aux services de prévention, de 
diagnostic, de traitement et de 
soins dont ils ont besoin pour 
vivre en bonne santé.

L’hôpital central de Nampula, le plus 
grand hôpital de référence du nord du 
Mozambique, dessert une population 
de plus de 7 millions d’habitants 
et prend en charge les urgences 
les plus sévères chez la mère et le 
nouveau-né. Cela représente un 
volume de travail considérable : plus 
de 50 accouchements par jour et 
des services pleins à craquer, où des 
femmes partagent le même lit et des 
nouveau-nés le même incubateur. De 
récents investissements du Fonds 
mondial et de ses partenaires ont 
permis de renforcer la production 
d’oxygène de l’hôpital ainsi que 
son réseau canalisé de distribution 
d’oxygène et ses systèmes d’air médical 
comprimé et de vide médical. Pour les 
femmes souffrant de complications 
potentiellement mortelles au cours de 
leur grossesse ou de l’accouchement, 
mais aussi pour les nouveau-nés en 
état critique, ces dispositifs sont une 
question de vie ou de mort.

Systèmes de santé et communautaires
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Les investissements du Fonds 
mondial contribuent aux 
programmes nationaux de 
lutte contre la tuberculose et à 
l’atteinte de résultats au sens 
large à l’échelle des pays dans 
la lutte contre la tuberculose. 
Dans le monde, en 2024 :

•	 669 000  
enfants âgés de 0 à 14 ans ont 
reçu un diagnostic de tuberculose 
et ont commencé un traitement. 

•	 640 000  
enfants de moins de cinq ans 
qui étaient en contact avec 
une personne atteinte de la 
tuberculose ont bénéficié d’un 
traitement antituberculeux 
préventif.

Une tuberculose pharmacosensible a été diagnostiquée chez Adinda Novia, âgée de deux 
ans et demi, après que sa grand-mère a aussi été diagnostiquée. Adinda est depuis deux 
semaines sous un traitement adapté qui durera six mois. Elle prend un comprimé au goût 
d’orange qui se dissout dans l’eau. Adinda vit dans le périmètre de Puskesmas Pakusari, 
l’établissement de santé le plus proche dans la campagne qui entoure la ville de Jember, 
dans le Java oriental, en Indonésie.
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•	 La réussite du traitement chez 
les enfants âgés de 0 à 14 ans 
a atteint  

92 %.
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